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Ajaccio 

LA MANIFESTATION 
DES PARTIS 
DE LA PEUR 

L e 9 septembre c'est 
l'anniversaire de la Libéra­
tion de la Corse. L e peuple 
de Corse, les armes à l a 
main, s'est libéré bien déci­
dé A vivre libre et digne 
ment, au lieu de cela, 31 ans 
après, l a Corsa se trouve 
appauvrie, sa population ex­
patriée ou contrainte à vivre 
au plus juste. 

Cela les Corses ne l'ont 
jamais voulu. Ceux qui 

l'ont sinon délibérément 
voulu, mais sûrement pro­
voqué ce sont les grands ca­
pitalistes et l ' E u t qui les 
sert. 

Conduit» par l a I U au 
profit maximum et en impo­
sant les conséquences a tout 
le pays, i b ont fait de la 
Corse et de régions franqai 
ses comme ta Lozère, l 'Ar­
dèche, le Sud-Ouest. des 
régions de déserts indus 

ses a pris peur et les partis 
bourgeois auss i . 

Après les actions du Front 
de libération national corse, 
après le rassemblement de 
Funam de cet été , ils ont 
décidé d'organiser de nou­
velles opérations contre les 
Corses. D'un côté, Giscard 
d'Estaing a fait mettre en 
place un plan de répression 
accrue, de l'autre, i l s'est 
proposé de dialoguer avec 

contre les organisations re 
présentables des aspirations 
du peuple corse. Mais les or 
ganisateurs de la manifes 
tation. les cinq députés de 
I île encouragés par Paris et 
le P C F ne disent pas et pour 
cause, comment seront satis­
faites les légitimes revendi 
cations des Corses : chacun 
sait qu'avec les paroles les 
promesses s'envolent. De ce 
côté là, les Corses commen 

COMMUNIQUE 

DU FLNC 
Dans un tract diffusé 

jeudi, le Front de libé­
ration national corse dé­
clare : «Hier, la Corsa 
était une nation libre, 
aujourd'hui dans le con-
cert des nations, elle n'e­
xiste plus». 

«Il y a 34 ans, la Cor­
se se libérait du fascis­
me poursuit le commu­
niqué, aujourd'hui plate­
ment aux ordres du gou­
vernement français avec 
l'appui total de ses pré­
fets et de ses fonction­
naires, un ramassrs de po­
liticiens douteux, de la 
droite fasciste A le gau­
che centriste, de l'appa­
reil bonapartiste au Co­
mité central du PCF , on 
veut détourner la sens 
des sacrifices». 

Le F L N C conclut : 
«Frère corse si tu te 
rends à la manifestation 
du 9 songe bien que le 
pouvoir a besoin de toi 
pour te taire porter la 
responsabilité de la ré­
pression, des centaines 
d'arrestations sont pré 
vues et l'élinV-nation des 
patriotes sera engagée. 
Demain, nous sortirons 
nombreux, alors frère cor­
se, tu connaîtras nos noms 
et nos visages et tu 
nous rejoindras.! 

mite 

tnels tout en cons i gnan t 
nombre de petits paysans à 
quitter la terre. C'est dans 
cette situation inadmissible 
que s'est développée en Cor­
se la lutte contre l 'Etat 
français. 

Les Corses ont opposé 
a cet E u t leur histoire, leur 
culture, leur langue ; de 
nombreuses manifestations 
et actions appuyées par la 
population ont montré leur 
détermination à tel point 
que le gouvernement capi­
ta l i sa obligé de faire mar 
che arrière a plusieurs repn 

les Corses, en réalité avec 
des canailles membres de 
partis au pouvoir. D'un au 
tre côté enfin, les partis 
parlementaires y compris 
le P C F et sauf le PS organi 
sent ce vendredi 9 septem 
bre une manifesution con 
tre la violence camouflant 
que la violence fondamen 
taie vient de l ' E u t et con 
fondant oppresseurs et op 
primés. 

Les manifesutions réac 
tionnaires organisées vendre­
d i en Corse cherchent à en 

.traîner l'opinion publique 

cent à avoir une longue 
expérience beaucoup d'en­
tre eux ne sont pas prêts à 
se laisser duper. 

Leur hostilité à la mani 
fesuoon de ce vendredi le 
montrera. L a Corse libre, 
celle du peuple qui a lutté 
les armes à la main contre 
l'occupant hitlérien fasciste, 
cette Corse-là lutte aujour­
d'hui contre l'oppression de 
l ' E u t franqaîs et cela jus 
qu'à sa victoire. 

Nucléaire 
à tout prix 

«Nous estimons qu'en 1982, il manquera 2 000 méga­
watts de puissance. Or le conseil d'admnutration de l ' E D F 
estime ce manque à 1 600 mégawatts... Dans l'état actuel 
de nos connaissances, seul le nucléaire permet de rétablir 
une situation normale et de réaliser un accroissement ...» 
qui parle ainsi ? quelque représentant des trusts de 
l'électronucléaire ? Vous n'y êtes pas... C'est Jean Thomas, 
le secrétaire général adjoint de la fédération nationale 
C G T de l'énergie. 

Ce prétendu représentant des travailleurs adopte tota 
lement le point de vue des capiulistes sur le problème né 
gligeant complètement les intérêts de la population. 

Il n 'a pas un mot pour la juste lutte des petits paysans 
expropriés pour les besoins du nucléaire, pas un mot pour 
le juste mouvement contre les dangers que font courir 
les monopoles du nucléaire par appât du gain, bref ce 
monsieur de la fédération nationale de l'énergie C G T est 
un parfait technocrate bourgeois. 

Grève illimitée 
des ouvriers 
boulangers 
britanniques 

Les ouvriers boulangers briunniques ont lancé jeudi 
un mo l d'ordre de grève nationale illimitée à partir de 
samedi à six heures du matin. 

Ce mot d'ordre concerne 5 7 000 ouvriers dont 33 000 
travaillent dans les trois grandes boulangeries industriel­
les do Grande-Bretagne. 

Le combat porte sur le paiement des jours fériés qui 
ne sont pas rémunérés. Les boulangers arrêteront la four­
niture de farine aux petites boulangeries également 

Palestine occupée 
Un commando palestinien a attaqué à la grenade, 

jeudi matin, un poste de police israélien à Eîlat, au Nord 
du golfe d'Akaba, a annoncé i Agence palestinienne d'in­
formation flWafa», 

Cette attaque a fait un certain nombre de morts et de 
blessés parmi les policiers du poste et d'autres membres 
de la police qui étaient venus à leur secours, a-t-elle 
précisé. 

L'Agence palestinienne a ajouté quo les membres du 
commando ont réussi à regagner leur base sains ot sauts 
en emporunt plusieurs armes et des documents qui se 
trouvaient dans le poste de police. 

Informaticiens 
français en Chine 

Une mission de dix informaticiens français a présenté 
du 24 août au 10 septembre à plus de cent cinquante spé 
cialîsteschinois les techniques françeises de fabrication du 
matériel informatique 

' L a mission, placée sous l'égide de l'Agence pour la 
coopération technique, industrielle et économique 
{ACT IMI comprend des représentants des pouvoirs pu 
blics (le directeur des industries infomatiques du minis­
tère français do l'industrie et de l'artisanat), de la recher­
che (CNRS) et de l'industrie (C I I -HB, Steral), 

Cette première mission informatique de l ' ACT IM . en 
Chine a rencontré un public «attentif», d'un «haut niveau 
technique et parfaitement au fait des derniers développe 
ments industriels sur le plan mondial», ont indiqué les in­
formaticiens français. 

L a mission a visité, lors de son séjour en Chine, deux 
usines chinoises de composants et de d'ordinateurs. 

PEKIN INFORMATION N° 35 
EST PARU 

Au sommaire rapport politique au Ile Con­
grès du Parti communiste chi­
nois. 
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«FORGEONS 

NOTRE 

PARTI» 

Un disque de la Ligue 

communiste (ML) du Canada 
Nous venons de recevoir le disque «Forgeons notre par­

ti» gravé par la Ligue communiste (marxiste-léniniste) 
du Canada. 

Ce disque comprend les chants des révolutionnaires 
canadiens de notre époque, mais aussi les chants qui sont 
ceux du prolétariat mondial comme l'Internationale et l'Ap­
pel du Komintern. 

Nous avons cru bon de présenter quelques uns de ces 
chants. Les commentaires de présentation sont extraits 
de la petite brochure qui accompagne le disque. 

«.Enregistrés à Montréal, avec la participation des masses, 
ces chansons nfvolutionnaires sont destinées à être chantées 
partout, à chaque occasion de lutte : sur les lignes de pique­
tage *, dans les manifestations, les assemblées. Elles sont 
interprétées en français par le groupe cultuml québécois, et 
par le groupe dé musique traditionnelle québécoise de la 
Ligue*. La Ligue* développe aussi son travail culturel au 
Canada anglais où des chanteurs et musiciens révolutionnai­
res se produisent dans toutes nos grandes assemblées. (...) 
Nous encourageons tous les ouvriers, toutes les ouvrières, 
à apprendre les chansons du disque, à les faire connaître 
dans leurs milieu» de travail, leurs quartiers, leurs familles. 
Nous les incitons à écrire d'autœs chansons et à nous les 
envoyer. C'est dans la lutte, et avec la participation des 
masses travailleuses que nous bâtirons notre propre culture 
révolutionnaire, la cultureprolè'arienne.» 

Ce disque est très riche ; i l comprend : «L'Appel du Ko­
mintern», un chant qui invite à s'inspirer de l'exemple de 
Norman Béthune, membre du Parti communiste canadien à 
l'époque où il était un parti révolutionnaire. E n 1938, il est 
parti en Chine soigner les blessés de la Ville: armée de route, 
qui se battait contre l'envahisseur japonais. Voici un extrait 
du chant qui commémore son exemple : 

«Le 12 novembre 1939, 
Dans les montagnes du Nord de la Chine 
Le docteur Norman Béthune est mort â son poste 
Son exemple éclaire notre chemin. 
Norman Béthune, médecin du peuple. 
Cherchait la cause do la maladie 
If l'a trouvée, c'est le capitalisme 
Béthune est devenu communiste. » 

Le disque comprend aussi le Chant des partisans, «c'est 
le chant de l'Armée rouge, la chant de la classe ouvrière 
russe en armes.» On trouve aussi «Le front des travailleurs» 
écrit par Brecht pour le Komintern : 

«L'homme veut manger du pain, oui. 
Il veut pouvoir manger tous les jours 
Du pain et pas de mots ronflants 
Du pain et pas de discours. » 

«Fêter Staline, ce n 'est pas une formalité. Fêter Staline, 
c'est prendre parti pour lui, pouison œuvre, pour la vic­
toire» - Mao Tsé-toung. 

Le contenu de ce disque est très riche : on y trouve aus­
si n Le chant dé Staline». Des chants sur les luttes des fem­
mes travailleuses au Canada et le chant de la Ligue commu­
niste (marxiste-léniniste) du Canada : «Forgeons notre par-
ti» 

Un disque à se procurer absolument. 

On pourra bientôt le trouver aux Herbes sauvages — 70 
rue de Belleville - Mo Pyrénées. 

•Les piquets de grèves - NDLR 
•Ligue communiste (marxiste-léniniste) du Canada - N D L R 
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le monde en marche 

L'INDE APRES LA CHUTE 
D'INDIRA GANDHI 

« M o n régime n ' a j a m a i s été u n e d i c t a t u r e ! » , 
v i en t de déclarer I n d i r a G a n d h i a u j o u r n a l « L e 
M o n d e » . 

E n a v r i l d e r n i e r , el le perda i t les élections organi­
sées par s o n gouve rnemen t p o u r d o n n e r u n vern is 
démocratique a u régime d ' e x c e p t i o n instauré e n 

L a raison principale de la 
chute d'Indira Gandhi a été 
la résistance menée par le 
peuple dans beaucoup de 
répons. A u début de l'é­
tat d'exception, certains, 
surtout parmi les couches 
moyennes des villes, pen­
saient que l'administration 

Dans le même temps, 
les contradictions au sein 
des classes dominantes se 
sont aiguisées, à la fois sur 
le problème de la politique 
intérieure et surtout sur l'at­
titude envers le social-impé­
rialisme qui veut faire passer 
l'Inde sous son contrôle 

3 W 

Au cours de l'état d'exception, la police quadrillant les rues 
deNewDehli. 

d'Indira Gandhi allait être 
plus efficace, que la situa­
tion économique allait s'a­
méliorer. Mais ils se sont vi­
te aperçus qu' i l n'y avait 
aucune amélioration. 

L'administration était 
tout aussi oppressive qu'au­
paravant, les prix recom­
mencèrent à monter. De 
plus, la nature oppressive 
de l'État devint de plus en 
plus évidente: intimidations, 
mise au pas de la classe 
ouvrière, suppression des 
droits démocratiques et syn­
dicaux, etc. 

L'aspect le plus odieux 
de ce régime fasciste, soute­
nu ouvertement par Moscou 
a été la stérilisation forcée, 
sans précédent dans l 'his­
toire, de plus de 12 mil­
lions de gens — même de 
jeunes gens pas encore ma­
ries et de vieillards de 7 0 
ans. Cela a constitué une hu­
miliation et une dégradation 
pour les gens. E t la répres­
sion contre toute résistance 
à la stérilisation a été très 
féroce. 

absolu. 
Aux élections, la résistan­

ce populaire s'est cristalli­
sée sur une coalition de par­
tis bourgeois opposés au 
parti d'Indira Gandhi. 

L E N O U V E A U 
G O U V E R N E M E N T D E S A I 

Desai représente la frac­
tion des classes dominantes 
opposées au social-impéria­
lisme et qui penchent plutôt 
pour des relations avec l ' im­
périalisme U S . I l défend 
fondamentalement l a même 
classe qu'Indira Gandhi — la 
grande bourgeoisie indien­
ne — mais i l a une attitude 
plus nationale que le gouver­
nement précédent. 

Par exemple, i l s'oppose 
au traité de sécurité collec­
tive que l ' U R S S voudrait 
imposer aux pays d'Asie 
et que l 'Inde d'Indira Gan­
dhi avait été seule à soutenir 

Mais Le dégagement de 
l'Inde de l'emprise russe est 

ENTRE RACISTES 
ET SIONISTES 

G'atny, gouverneur de la 
8anque israélienne des réser­
ves est arrivé lundi à Johan-
nesbourg. Le but de cette 
visite : renforcer la coopéra­
tion économique entre Is ra ' l 
et l 'Afrique du Sud . 

Gafny a expliqué que 
leurs économies étaient 
complémentaires, Israël im­
portant les matières premiè­
res tandis que l'Afrique du 
Sud pouvait bénéficier de la 
technologie de l 'Etat sionis­
te. 

Ensuite, Gafny a tenu à 
rendre hommag. à la façon 
dont l'Afrique du Sud avait 
diminué son taux d'inflation 
et réduit le déficit de sa 
balance des paiements. 

Depuis ces dernières an­
nées, les échanges commer­
ciaux entre Israël et l 'Afr i ­
que du Sud ont connu une 
importante progression. 
Entre racistes et sionistes, 
on s'entend bien... 

1 9 7 5 . P o u r q u o i ce t te défaite ? E t que représente le 
nouveau gouve rnemen t ? C ' e s t c e que n o u s avons 
demandé à Mari S h a r m a , président de l ' A s s o c i a t i o n 
d u peup le i n d i e n e n Amérique d u N o r d ( I P A M A ) , 
q u i n o u s a accordé u n e longue i n t e r v i e w d o n t n o u s 
e x t r a y o n s les i n f o r m a t i o n s su i van t es q u i réfutent 
c l a i r e m e n t les p ro t e s ta t i ons d ' I n d i r a G a n d h i , 

difficile, car la dépendance 
du pays par rapport à 
l ' U R S S est très importante, 
et l a rupture économique 
avec l ' U R S S aggraverait 
temporairement la situation 
économique de l'Inde. L e 
ministre soviétique des Af­
faires étrangères, Gromyko , 
venu en Inde juste après le 
changement de gouverne­
ment, a usé de cette menace 
pour continuer à dicter à 
l'Inde ses conditions. 

Sur le plan intérieur, 
l'état d'exception a été levé, 
l'appareil répressif de l 'Etat 
a été relâché, les libertés 
démocratiques et syndiculcs 
ont été de fait rétablies. 
L a politique de stérilisation 
à outrance a été abandon­
née. 

L'EXPÉRIENCE 
C R O I S S A N T E D U 

P E U P L E 

Ce qui, en fin de compte, 
est décisif, c'est qu'au cours 
de sa résistance it l'oppres­
sion, le peuple a accru son 
expérience politique et ap­

pris à mieux discerner ses 
ennemi». 

A u moment de son arri­
vée au pouvoir. Indira Gan­
dhi avait bénéficié d'une 
certaine sympathie. Mais pe­
tit à petit, le peuple a vu 
qu'elle ne représentait que 
les intérêts de sa caste et 
ceux de la superpuissance 
russe. De même, les révi­
sionnistes indiens, qui avaient 
été les seuls à soutenir 
le régime d'exception, ont 
été complètement démas­
qués. 

E t ce qui est aussi im­
portant, c'est qu'au cours 
d'âpres luttes de lignes, les 
m ar xi s t es -lén inis tes i n die ns 
qui avaient, à la fin des 
années soixante, joué un 
rôle important dans les ré­
voltes paysannes du Bengale 
occidental, progressent dans 
l'élaboratoin d'une tactique 
adaptée à la situation et a-
vancent vers leur unification 
pour créer l'organisation in­
dispensable pour diriger la 
lutte populaire contre l'op­
pression extérieure et inté­
rieure. ( A suivre) 

T h a ï l a n d e 

DE BRILLANTES 

VICTOIRES 
Ces jours-ci, s'ouvre à Bangkok, le procès truqué 

d'une vingtaine d'étudiants patriotes accusés de «sub­
version» et qui de ce fait, risquent la peine de mort. 
L a presse thaïlandaise à la botte de la dictature mène­
ra sans doute grand tapage sur cet événement. Elle est 
par contre totalement muette sur le développement 
de la guerre populaire, dans le pays qui menace sé 
sieusement le pouvoir en place. 

Celui-ci est de plus en plus isolé et ne se maintient 
que par le recours à la terreur organisée à grande 
échelle et le soutien de ses patrons américains. 

Dans une émission récente, la radio révolutionnai­
re «La voix du peuple thaïlandais» a diffusé un bilan 
éloquent des combats qui s'étendent dans tout le 
pays et qui ont déjà vu l'anéantissement de 3 110 
fantoches depuis l'année dernière. 

Le 7 août dernier marquait le deuxième anniver­
saire du déclenchement de la lutte armée par le peu­
ple thaïlandais, sous la direction de son Parti commu­
niste. 

Depuis cette date, l'armée populaire de libération 
n'a cessé de se développer. Forts de la justesse de leur 
cause et du soutien général du peuple, les forces de 
libération sont à l'offensive et remportent de brillan­
ts succès. E n un an, au cours de 636 combats d'im­
portance, elles ont détruit 42 postes ennemis, 11 hé­
licoptères, 50 émetteurs-récepteurs, 5 avions, 73 véhi­
cules militaires et 12 chars blindés. L'insécurité la 
plus totale règne chez les fantoches repliés dans les 
stations de police ou les «postes d'autodéfense» 
des districts. Les campagnes d'encerclement nombreu­
ses annoncées bruyamment à Bangkok se terminent 
toutes par un silence gêné et éloquent. Les zones 
libérées qui s'épanouissent en Thaïlande incarnent 
l'espoir de la libération future pour toutes les popula­
tions des régions qui souffrent et luttent sous la domi­
nation réactionnaire. 
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nouvelles intérieures 

Marchais-Leroy 
représentants 
de commerce 

Des armes de chasse et des munitions russes en vente à 
la féte de l'Humanité, voilà qui parle clairement des rela­
tions économiques oxistant entre Moscou et lo PCF en dépit 
des frictions sur tel ou tel point. 

Ce que sauront moins le visiteurs de la féte de l'Humani­
té, c'est que l ' U R S S est le premier marchand d'armes du 
monde, un marchand guidé par le prof't bien entendu, ca­
pable de vendre des armes a deux pays belligérants et même 

jeter de l'huile sur le feu comme le montre son attitude 
par rapport a l'Ethiopie et à la Somalie. 

Ainsi la vente de fusils russes a la fête de l'Humanité 
estelle un geste politique de soutien au marchandée ca­
nons russes. 

• Chantiers navals-Nantes 

Non aux pointeuses 
A la rentrée de septem­

bre, la direction des chan­
tiers naval «Dubigeon Nor­
mandie» n'a hen trouvé de 
m i e u x que d'installer des 
pointeuses sur les lieux mê­
mes du travail pour faire 
pointer le personnel quatre 
fois par jour au lieu de deux 
antérieurement {matin, midi 
avant ot après le repas, soir). 

Jeudi, les ouvriers du 
chantier ont cessé le travail 
pour réclamer la suppression 
de cette nouvelle mesure de 

contrôle destinée à justi­
fier d'éventuelles pertes de 
salaire ou sanctions. Pour 
aller faire entendre cette 
exigence auprès des respon­
sables qui bien sûr, ne poin 
tent pas, quelques centai­
nes d'ouvriers sont allés fai­
re le tour des bureaux. 

Comme la direction n'a 
rien voulu entendre, les dé­
brayages, qui se sont pour­
suivis toute le journée de 
jeudi. doivent continuer 
ces prochains jours. 

• Tour Montparnasse-Paris 

Grève du personnel 
Le personnel de la tour 

Montparnasse (gardiens, 
pompiers, hôtosses, person­
nel de l'entretien), soit près 
de 150 personnes, a com­
mencé jeudi une grève il l i­
mitée. Ce mouvement est 

destiné à protester contre 
le licenciement «abusif» 
d'un agent de gardiennage, 
ainsi que contre le non-
respect des contrats de tra­
vail et l'insuffisance des sa­
laires. 

FETE POPULAIRE 
DE L'ESSONNE 

Nombreux stands de villes et d'entreprises 
ITréfimétaux. AOIP, C E A , Planchers-Bourges, etc.) 

Nombreux panneaux sur l'unité des marxistes-
léninistes, les femmes, le chômage, etc. 

Des forums sur les jeunes, le nucléaire, la v ie 
quotidienne dans les pays socialistes, les élections. 

De nombreuse* organisations invitées . Associa­
tion MècHpale Franco-palestinienne IAMFP ) , Groupe 
Information Asile ( G I A I , J C M L F , Aydinlik. des ré 
tidenis de la Sonacotra, etc. 

Des jeux toute l'après-midi. 
Films et diapositives. 
De nombreux artistes . Moun'Kika et Trisa, 

Djurd|ura ; folklore turc, breton... 
Des chorales de Lille, de Massy... 

9 H . Tournoi de f oot-ball, cross. 
12 H . Déjeuner 
14 H . Jeux, films, forums et spectacles se succé­

deront jusqu'à 20 H. 
20 H . Oiner. 
Bal populaire. 

Crèche, repas gratuits pour les enfants jusqu'à 6 
ans, animation toute la journée. 

ENTRÉE GRATUITE 
D I M A N C H E 18 S E P T E M B R E 

C E N T R E C U L T U R E L D E 
B R E T I G N Y - S U R - O R G E 

Les réactions en France 
à propos de la situation allemande 

L'enlèvement du patron 
des patrons de l 'Allemayie 
de l'Ouest continue de faire 
couler beaucoup d'encre, et 
pas seulement en Allemagne. 

Après l'écho donné ici en 
France, à la sortie tapageu­
se des 61ms tentant de ré­
habiliter l'immonde système 
hitlérien, certains commen­
tateurs de lou» bord» lais­
sent aller leur plume ou leur 
vocabulaire et parlent d'un 
pays au bord de la guerre 
civile, prêt à replonger dans 
les ténèbre* du na/isme. 

Tout d'abord, l 'Allema­
gne fédérale comme les au­
tres pays impérialistes et 
capitalistes connaît une si­
tuation de crise politique, 
économique et idéologique. 

Là-bas comme en France 
les contradictions inhérentes 
au régime capitaliste condui­
sent à I n-'i i " - i d e la 
lutte de crasse. Les gros 
monopole» qui détiennent 
l'appareil d 'Etal cherchent a 
restaurer leur taux de pro­
fit, étranglent et éliminent 
bon nombre de capitalistes 
de plu» petite envergure, 
s'attaquent aux acquis et au 

pouvoir d'achat de la classe 
ouvrière avec plu» de vigueur 
en essayant d'imposer l'aus­
térité, enfin rivalisent entre 
eux sur le plan internatio­
nal pour la préservation et 
la conquête de» marches. 

Dans cette période, les 
régime» de démocratie bour­
geoise, sans basculer pour 
autant de manière automa­
tique dans le fascisme lé-
vêlent un peu mieux que 
dans des période» moins 
troublées leur caractère de 
démocratie pour les riches 
et de dictature authentique 
sur la classe ouvrière et les 
masses populaires. 

Pour imposer le chômage 
le blocage des salaires, et 
réprimer les mouvements de 
masse anticapitalistes les in­
tervention» de la police, de 
la justice et de la propa­
gande réactionnaire sont 
plus nombreuses «pi'aupara­
vant. 

E n France, la chasse aux 
immigrés, la répression de» 
manifestations à Malville, 
M ont n-don, Chcix-en-Retz, 
Aléria. les campagnes racis­
tes et antijeunes ont leur 

«L'HUMANITE» ET LA 
REVOLUTION KHMERE 

Artic le envoyé à notre 
journa l par un patriote 
cambodg ien en réponse 
à un art ic le paru dans 
l '«Humanité» et signé V i d a l 

On se demande si l 'arti­
cle de E. Vidal paru dans 
l'Humanité du 5 septembre 
ne fait pas partie des ma­
nœuvres ot dos basses cam 
pagnes orchestrées actuelle­
ment par les pays impéria­
listes et les superpuissances 
pour saper l'unité militante 
des peuples du tiers monde. 
(...) 

«Le peuple du Kampu­
chea (Cambodge) comme la 
majorité des peuples du tiers 
monde, a connu la misère, 
l'oppression et l'exploita­
tion pcipétués du longue 
date par la féodalité et l'im­

périalisme. 
«Le peuple du Kampu 

chéa sous la direction clai-
voyante de son organisation 
révolutionnaire ne vout don­
ner de leçons à aucun peu­
ple, ni on recevoir des au­
tres, surtout pas de ceux 
qui ont toujours trahi la ré­
volution prolétarienne dans 
le monde. Car la révolution 
de chaque pays est l'affai­
re et l 'ouvre de son peuple. 
Toutefois, le peuple du 
Kampuchea, qui a tant lutté 
pour la liberté et l'indépen­
dance véritables, a établi 
des relations d'amitié avec 

La calomnie 
Rappelons qu'a propos du Cambodge démocrati­

que qui a renversé ta dictature fasciste de Lon Nol et 
chasse l'impérialisme américain de son pays, le Vidal 
en question parlait dans l'organe centrai du PCF : 

e... d'exécutions massives qui auraient eu heu 
après la libération d'avril 75 et d'un encadrement, 
d'une surveillance de la population difficilement 
compatiblei avec la démocratie et l'exercice des 
libertés individuelles». 

Il ajoutait : 
«Des atteintes à ces doirts (de l'homme) au Cam 

bodge, dont l'ampleur ne peut être exactement ap­
préciée mais risque de se révéler d'une extrême gra 
vite, ne peuvent que susciter condamnation de notre 
part». 

D'un trait de plume et en reprenant les calomnies 
de la bourgeoisie, un parti qui se dit communiste 
condamnait ainsi un pays révolutionnaire. 

pendant en Allemagne avec 
aussi l 'interdiction faite aux 
opposants politiques d'en­
trer dans l'administration ou 
de» méthodes d anéantisse-
ment mural I I physique 
dans les prisons 

Mais en France, certains 
présentent les choses de 
manière différente et ten­
tent de présenter le gouver­
nement allemand comme 
fascisant ou fasciste par na­
tale. De la part des mono 
pôles, et de leurs parUsans 
gaulliste» notamment, c'est 
pour masquer leurs désac­
cords sur l'avenir de l ' E u ­
rope et une façon d'affir­
mer leur rivalité économi­
que avec les monopoles 
ouest-allemands. Les révi­
sionnistes quant a eux . pro­
pagent le même chauvinis­
me bourgeois Quand Mar­
chais, partisan de la bom­
be atomique en France, dé­
clare que jamais i l ne faudra 
laisser l'Allemagne en dispo­
ser, i l laisse entendre par là 
que, par nature, l'Allemagne 
est dangereuse pour les au­
tres peuples européens. 
C'est là une idée profondé­
ment réactionnaire qui cher­
che à Iran former l 'an ti nazis­
me en sentiment an a alle­
mand De même que l'anti-
sionisme est étranger à 
rajiusémitisme. l'anbfascis-
me ne se confond pas avec 
r .anti allemand». 

D'ailleurs, le pouvoir pra­
tique systématiquement le 
même détournement de ci­
ble et propngi- Us mêmes 
idées à l'occasion, quand 
Colui Bendit est qualifié de 

ju i f allemand en 6 H . ou les 
manifestants allemands à 
Malville assimilés aux SS . 

De telles idées ne sont 
pas neutres dans la situa­
tion du monde d'aujour­
d'hui et servent a contre­
carrer la volonté d'unité 
des peuples européens face 
à la réelle menace ciue repré­
sente l ' U R S S social impéria­
liste en Europe. 

Bien sûr. le pouvoir en 
Allemagne est truffé d'an­
ciens nazis et passe l'épon­
ge sur leurs crimes. Mais 
dans la classe dirigeante 
en France, et les partis de 
-gauche» comme de droite 
on compte également beau­
coup d'anciens collabos ou 
criminels de guerre en Indo­
chine et en Algérie. Les 
peuples d'Allemagne et de 
France doivent s 'unir et se 
soutenir contre leurs bour­
geoisies respectives et les 
deux superpuissances. 

Quant à la «bande à Br ­
ader», ces desperados grou­
pés en secte, partisans de la 
violence pour lu violence, 
que la «politique fait chicr» 
(selon les propres termes 
d'Adreas Baader). ils ne ser­
vent qu'à la propagande 
bourgeoise qui les amulga 
me aux révolutionnaires au­
thentiques pour tromper le» 
masses. Leurs mémiides. 
leur origine sociale, (grande 
ou moyenne bourgeoisie 
pour la plupart) leur idéolo­
gie morbide et suicidaire, 
tout les sépare du proléta­
riat et de son combat actuel 
et futur en Allemagne com­
me ailleurs. 

tous les peuples du monde 
sur le principe d'égalité, 
de non-ingérence et de res­
pect mutuel de l'irtdépen 
dance et de l'intégrité terri­
toriale, tout en comptant 

trie moderne, ne se laisse 
pas intimider par cette cam­
pagne calomnieuse des im­
périalistes et des milieux 
inféodés aux superpuissan­
ces. (...) 

L'enthousiasme révolutionnain' de tout un peuple est la 
nwillfuiv réponse aux calomnies d'un Vidal dans l'Humanité. 

principalement sur ses pro­
pres forces 

«Depuis avril 75 , le peu 
pie du Kampuchea, ses for 
ces armées ont remporté des 
victoires tant sur le plan po 
h tique qu'économique. Ce 
que voudrait ignorer Vidal 
dam «L'Humanité». 

• Mais que veut Vidal au 
juste ? A - t i l peur, en soute­
nant le Cambodge IÔVOIU-
tionnaire, de perdre les pro­
chaines élections de 1978 ? 
Ou bien se sent-il obligé de 
crier le même slogan que les 
superpuissances 7 

«Le peuple du Kampu 
chéa qui est en train de bâ­
tir une société sans exploi­
tation de l'homme par 
l'homme et dotée d'une 
agriculture et d'une id us-

«Par contre, on so sou­
vient que c'est l'Impérialis­
me américain et ses valets 
sanguinaires qui ont tué ou 
blessé plus d'un million de 
personnes, hommes, femmes 
et enfants, durant les cinq 
années d'agression américai­
ne au Kampuchea. 

«L'attitude de Vidal ne 
relève pas seulement d'un 
«humanisme» réactionnaire 
mais aussi d'une ligne de tra­
hison de la classe ouvrière 
et de la révolution des peu 
pies des pays exploités.» 

* 17 avril 75 : le peuple 
cambodgien écrase les trou­
pes de L o n Nol et de l'im­
périalisme américain et /ibè­
re son pays. 
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l a France des luttes 

A vos plumes ! 
L'histoire en témoigne : la seule voie qui permette 

d'en finir avec le système capitaliste, c'est celle de la 
révolution prolétarienne et de la dictature du proléta­
riat. Le seule voie qui permette à la classe ouvrière 
et au peuple travailleur de remporter quelque succès, 
c'est celle de la lutte classe contre classe. 

Notre journal , en se plaçant fermement sur ces po­
sitions, en se faisant la tribune de la ligne politique 
du Parti communiste marxi te-léniniste de France, 
s'est entièrement mis au service de la classe ouvrière. 

Vivant pour la cause révolutionnaire du prolétariat 
et de tous les travailleurs, i l ne peut vivre que de leur 
contribution ! 

L a grande masse des travailleurs a maintenant re­
trouvé avec une acuité nouvelle tout le poids de l 'ex­
ploitation et de l'oppression à t'usine, au chantier, à 
la recherche de travail,etc. 

Les partis bourgeois, qu'ils soient de l a majorité ou 
de l'opposition, vont intensifier leur dispute pour sa­
voir qui tiendra les rênes de l'État capitaliste. 

Mais aucun ne reflète,ni les aspirations profondes, 
ni l'expérience des travailleurs qu'ils s'évertuent au 
contraire à dévoyer ou dénaturer à leur profit. 

I l revient à nos camarades e t amis lecteurs de pren­

dre des initiatives et multiplier les efforts pour nour­
rir notre journal d'un riche et vivant contenu proléta­
rien. 

Sans leurs témoignages ou ceux qu'ils peuvent 
recueillir nous ne saurions efficacement répondre au 
déluge de propagande que les partis bourgeois com­
mencent déjà à déverser, à coups de milliards, pour 
s'arracher des électeurs ; cette page en particulier ne 
saurait exister tant i l est vrai que dans ce domaine les 
faits sont systématiquement soit passés sous silence, 
soit déformés par les organes «d'information» bour­
geois de droite ou de gauche. 

Comment, par exemple, mesurer l'impact et j u ­
ger de l a campagne que vient d'inaugurer le parti ré­
visionniste en déversant sur les entreprises des mil­
lions d'exemplaires d'un numéro spécial de l 'Huma si 
nous ne connaissons par les réactions et les discus­
sions qu'elle suscite parmi les travailleurs ? 

De même sur toutes les grandes questions abordées 
par les syndicats sur la hiérarchie des salaires, les posi­
tion à l'égard d'un éventuel gouvernement de 
gauche, etc. 

A vos plumes donc, camarades et amis lecteurs, 
pour que notre journal assume toujours mieux l a tâ­
che enthousiaste d'être le porte-drapeau de l a voie de 
la révolution prolétarienne en France ! 

REFLEXIONS SUR UN STAGE 
SYNDICAL CFDT 
J ' a i participé pendant 4 

jours à un stage d'initiati-
syndicali! interprofes­

sionnel C F D T , organisé par 
l'Union départementale. 
Nous avions quelques séan-

SOUSCRIPTION 
Ou va l'argent ? 

un exemple 
concret 

Nous avons appelé à 
nouveau nos lecteurs à 
souscrire pour défendre 
l'Humanité rouge, lui 
permettre de vivre, de 
continuer son combat. 

Certains de nos lec­
teurs peuvent peutétre 
se demander où va l'ar­
gent ? Cela coûte t i l 
cher de sortir un jour­
nal quotidien ? 

Prenons un exemple : 
concret et récent : 
Nous avons à la rédac­
tion deux téléscripteurs, 
qui nous permettent de 
recevoir les nouvelles de 
l'Agence France-presse. 
Un pour les nouvelles in­
térieures, un pour les 
nouvelles internationales. 

C'est un outil de tra­
vail indipensable. 11 nous 
permet de suivre au 
mieux l'actualité au jour 
le jour. 

Or aujourd'hui, 8 sep­
tembre, les téléscripteurs 
se sont arrêtés. Pourquoi? 
L a location des téléscrip­
teurs coûte 600 000an­
ciens francs par mois. 
Nous avons 5 mois de re­
tard dans les paiements. 
Nos lecteurs auront vite 
fait le calcul ; nous de­
vons 3 millions à l 'A­

gence France-presse. 
Bien sûr, nous régle­

rons cette dette au plus 
vite, mais ce n'est pas là 
le seul problème finan­
cier qui se pose à nous. 

Voilà pourquoi nous 
insistons auprès de nos 
camarades et amis. Nous 
l'avons dit souvent, mais 
c'est une vérité de base : 
personne ne finance l 'Hu­
manité rouge, si ce n'est 
les travailleurs qui le l i ­
sent chaque jour, soit 
parce qu'ils soutiennent 
son combat, soit parce 
qu'ils s'intéressent à nos 
idées. 

L e chiffre que nous 
avançons est de 60 mil­
lions avant la fin de cette 
année. Mais pour nous 
une souscription ne se 
fait pas à coups de mil­
lions, elle est faite des 
«petits sous des travail­
leurs», de l'effort de nos 
nombreux amis. 

E n cette période poli­
tique importante, à huit 
mois des élections légis­
latives, la souscription à 
notre journal, à votre 
journal, amis lecteurs, est 
plus importante que ja­
mais. 

ces en commission mais 
surtout des «cours» par 
un permanent syndicat. A u 
programme analyse 
du système capitaliste, ob­
jectifs de la C F D T , prati­
que syndicale. 

1) L'étude du système 
économique reprend en gros 
l'analyse de Marx. Par con­
tre, l'analyse des classes so-
ciales qui en est déduite 
est totalement falsifiée : il 
n'y aurait que deux clas­
ses, les a propriété ires de 
moyens de production» d'un 
côté, ceux qui an'ont que la 
force de travail» ; les 
salariés, de l'autre. 

Ainsi, les paysans et com­
merçants seraient pour no­
tre permanent tous du côté 
des patrons (d'ailleurs ils vo­
tent à droite I) alors que, 
plutôt que de nous oppo­
ser aux cadres (même ré­
pressifs nous devons essa­
yer de les persuader qu'ils 
sont des salariés comme 
nous et que leur intérêt, 
comme le nôtre, c'est de 
s'entendre. Le tout pour 
permettre de «passer la bar­
re des 50 % qui fait les 
majorités en France». 

N'est-il pas important de 
lutter dans nos syndicats 
contre ces conceptions ? 
D'autant plus que la majo­
rité des tra"ailleurs présents 
a refusé jusqu'au bout d'y 
adhérer. L a totalité des 
travailleurs présents dou­
taient des grèves de 24 h 
(celle du 24 mai par exem­
ple), et c'est presque à 
l'unanimité que leur rôle 
de «soupape» au service des 
objectifs des la «gauche» 
était dénoncé. Les grosses 
ficelles des animateurs du 
genre «chez toi, les travail­
leurs sont-ils prêts à partir 
en grève illimitée ?», n'y 
ont rien fait: Nos idées 
progresseront si nous savons 

être actifs et aider les tra­
vailleurs à organiser leurs 
luttes (dam les sections syn­
dicales, les U L , les UD ) . 

21 Un autre point impor­
tant, la stratégie proposée 
par la C F D T . But : le socia­
lisme autogestionnaire. 
Trois étapes : la prise du 
pouvoir politique (gouverne­
ment) par les travailleurs, 

puis celle du pouvoir d'É­
tat (armée, police, éduca­
tion), puis celle du pouvoir 
économique (entreprises). 

E t alors, nous serons en 
route vers le socialisme au­
togestionnaire. Intuitive­
ment, les travailleurs sentent 
bien que le pouvoir ne peut 

pas se découper ainsi en 
tranche et l'arrivée de la 
«gauche» au pouvoir en 78 
n'est pas, pour eux, la prise 
du pouvoir politique par les 
travailleurs I 

Mais ce qui me semble 
le plus important, c'est de 
voir le désintérêt profond de 
travailleurs (militants syndi­
caux) devant ces grands ex­
posés dogmatiques et leur 
méfiance devant des systè­
mes «tout faits» auxquels 
ils se sentent étrangers. 

Un marxisto-léniniste syndi­
qué C F D T 

Centre FPÀ de 

Lutte contre 
le chômage à 
la sauce Barre 

Barre avait annoncé l'ou­
verture de nouvelles sec­
tions dans les centres de 
F P A , cela pour «éponger» le 
chômage d'ici les élections ! 
Comment cela se réalise-t-il 
concrètement 7 E n voici 
un exemple : celui du cen­
tre FP-A du bâtiment de 
Bordeaux, où la méthode 
Barre pour «éponger le chô­
mage» a suscité une énergi­
que riposte des stagiaires. 

Le mardi 30 août, Cad 
joint technique convoque 
38 stagiaires logeant dans le 
bloc hôtel et leur annonce 
froidement : «Il faut que 
d'ici lundi, vous ayez trou­
vé de quoi loger en ville car 
nous avons besoin des cham­
bres que vous occupez ac­
tuellement». 

C'était pour «créer» huit 
nouvelles sections de chô­
meurs qualifiés et on n'hé­
sitait pas pour cela à 
jeter à la rue, du jour au 
lendemain, 38 stagiaires. 
Les piaules libérées devant 
servir entre autre à entrepo­
ser du matériel. 

Face à cela, les stagiaires 
décident de riposter et le 
jeudi, après le tour des sec­
tions et avant une réunion 
avec l'adjoint au directeur 
Iqui lui est en vacancesl, les 
38 stagiaires se réunissent 
dans la cour. A cette ré­
union où tout le monde a 
son mot à dire, et l 'a dit. la 
décision est prise de ne pas 
bouger des chambres, d'im­
poser le relogement de tous 
par l ' AFPA . 

La réunion avec l'adjoint 
où tout le monde va avec les 

délégués pourtant seuls con­
voqués, est agitée : 

« Y a qu'à prendre le ga­
rage de Legrand (le direc­
teur) pour ranger le maté­
riel t» 

Les stagiaires exigent que 
l ' AFPA , les relogent tous, 

elle-même, et avance l'ar­
gent des loyers, que ceux 
qui sont logés trop loin 
soient dédommagés pour 
leurs heures de transport. 

Les stagiaires les plus dé­
terminés ont réussi à mobi­
liser et unir dans l'action 
tous les stagiaires qui ont 
ainsi imposé leurs droits 
légitimes. 

E n effet, vendredi der­
nier, tous les stagiaires é-
t.lient logés dans le centre 
ou à proximité par l ' AFPA 
et le délai de rembourse­
ment des loyers était rame­
né de deux mois à 20 jours. 

L a bourgeoisie espère 
tromper la classe ouvrière en 
proposant à certains chô­
meurs une occupation pen­
dant les mois d'avant les 
élections et croit ainsi trou­
ver un remède au danger 
que représente pour elle 
l'existence d 'un million et 
de mi de chômeurs. 

E n fait, la lutte engagée 
au centre FPA de Bor­
deaux montre que ces me­
sures dont le caractère pro­
visoire et les buts électo 
raux ne peuvent échapper, 
lui retombent sur les pieds I 

A Bordeaux, la lutte ne 
fait que commencer et tout 
sera fait pour qu'elle 
se poursuive avec les huit 
nouvelles sections, compo­
sées principalement par des 
ouvriers licenciés T 

Correspondant HR 

A l'occasion du premier anniversaire 

de la mort du président Mao 

HOMMAGE AU PRESIDENT MAO 

Organisé par 
L'Association des Amitiés Franco-chinoises 

MARDI 13 SEPTEMBRE 

20H 30 CINEMA SAINT-LAMBERT 

(6-Rue Pèctet - Métro Vaugirard) 
Projection du film 

«Les Obsèques du Président Mao» 
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